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ANNONCES-

REDACTION-

Autour du Congrès 
eucharistique 

Le* manifestat ions religieuse* qui t e 
déroulent e a c e moment , à Lille e t a u x 
porte* d e Lil le , i L a Madele ine , d é p a s ­
sent e n ampleur et e n magnificence 
tout c e q u e les v ieux journalistes ont 
v u dan* la région et san* doute e n 
F r a n c e . 

Certes , o n avait le droit d e penser 
q u e d a n * une province aussi foncière­
ment et aussi ouvertement cathol ique 
q u e la Flandre française , l a célébrat ion 
du cinquantenaire de* Congrès e u c h a ­
ristiques devait être un éc latant succès 
de foi et d e piété . Mai* il n'était p a s 
possible de prévoir san* témérité une 
coopérat ion aussi enthousiaste et aussi 
complè te , u n e présence aussi impres­
sionnante d e tout un peuple groupé 
«utour d e s o n é v ê q u e . devant l 'Osten­
soir. 

A c e u x q u i prétendent que la religion 
cathol ique se meurt , que l a foi s'en v a . 
I immense fou le qui , d a n s les rues , 
mercredi soir, acc lamait frénétiquement 
le Cardinal L é g a t se rendant à l'église 
Saint-Maurice, o ù des milliers de fidèles 
l 'attendaient, les cent mille personnes 
qui , jeudi après-midi , sur le grand b o u ­
levard, ont assisté à l 'émouvant défilé 
de c inquante mille petits enfants por­
tant le* roses symbol iques , les d e u x 
cent mille h o m m e s qui , d imanche , 
feront a u Sa int -Sacrement , un cortège 
triomphal, ton* le* catholiques d u Nord 
et de France , unis par l'esprit et le c œ u r 
en. ces jours d'ardente prière, répondent 
raV\une affirmation publ ique et solen-
nellevti*a1tachernent a u d o g m e et à la 
pratique d u culte . 

S a n s doute , le* absents sont très 
nombreux, et il y a b e a u c o u p d'in­
croyants et d'indifférents qui ne v e u ­
lent point se laisser toucher par le sens 
profond de ces magnifiques démonstra­
t ions. Mais les élites sont d e jour e n 
jour plus convaincues et plus entre­
prenantes . Elles forment de s masses 
admirables d e dévouement et de disci­
pline qui permettent d e superbes e t 
rapides mobilisations. Et la belle j eu ­
nesse actuel le qui s'entraîne dans les 
œuvres variée* pour les travaux d'apos­
tolat d e demain , s'apprêta à entrer 
dans la carrière pour remplacer les 
cadres vieillis. 

Et c e n'est pas seulement e n tant q u e 
rathol ique que nous nous réjouissons 
de voir se développer un mouvement 
qui autorise de grands espoirs, c'est 
aussi c o m m e Français et c o m m e c i toyen . 

Notre pays ne peut que gagner à ce 
renouveau d e catholicisme agissant, à 
cet é l a n . p l u s étendu et mieux compris 
de fraternité chrét ienne. 

L a France qui veut sincèrement la 
paix dans tous les domaines : paix 
extérieure, paix intérieure, paix sociale, 
profitera certainement d'une mise e n 
pratique plus compréhensive et mieux 
adaptée des préceptes évangél iques . 

Q u a n d , mercredi, du haut de la 
chaire de Saint-Maurice , de Lille, le 
Cardinal Liénart, parlant au nom du 
P a p e , a demandé aux fidèles de prier 
avant tout, pendant le Congrès eucha­
ristique, pour que s'apaise le conflit qui 
désole Roubaix-Tourcoing et la région, 
une po ignant - émotion secoua l'assis­
tance qui rentit passer sur elle le souffle 
puissant d e la charité apostolique, et à 
qui apparut , dans la pleine lumière de 
l'Evangile, l 'admirable enseignement 
social d u cathol ic isme. 

LE < J O U R N A L D E ROUBAIX » . 
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Les élections cantonales 
sont fixées an 18 octobre 

La Chambre e t le Sénat se son t 
DI'.S d'accord, sur la data A laquel le 
auront l ieu les é lect ions cantonale* . 
O l l e s - c i ont été fixées au 18 octobre 
prochain. 
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L'ACCORD EST REALISE 
entre les industriels indépendants 
at les Syndicats libres et cégétistes 

LE TRAVAIL REPRENDRA LUNDI MATIN 
DANS UNE SOIXANTAINE D'USINES. 

La solution du conflit 
est dans l'acceptation 
de la proposition Laval 

Comme il fallait s 'y attendre, la pro 
position de M. Pierre Laval , président 
d u Conseil , a été accueil l ie favorable­
ment par nos populat ions. 

Elle apparaît c o m m e un moyen sage, 
concil iateur, de mettre fin au trop long 
conflit que tout le monde déplore. 

Tenant compte des désirs et des inté­
rêts des d e u x parties e n cause et s'ins-
pirant de l'idée supérieure de l'intérêt 
général , elle ne fait ni vainqueurs ni 
vaincus . Elle ne creuse pas un fossé de 
rancune et de haine entre les syndicats 
patronaux et ouvriers, elle jette plutôt 
un pont entre les d e u x éléments d'une 
grande activité qui ne peut subsister que 
par leur col laboration réciproque. 

A quoi se ramène-t-el le , e n somme, 
après la période transitoire qui ira (jus­
qu 'au 15 septembre ? A une différence 
d'un pour cent sur ce que demandaient 
les industriels. Ce n'est pas pour un 
pourcentage si faible que l'avenir de 
Roubaix-Tourcoing et la sécurité de 
nos milliers de familles ouvrières peu­
vent être sacrifiés plus longtemps. 

D é j à , les Syndicats libres, les S y n d i ­
cats de l a C.G.T. et les industriels indé­
pendants ont accepté la proposition de 
M. Laval et le travail v a reprendre 
lundi dans une soixantaine d'usines. 
C'est d u bonheur, après tant d 'angois ­
ses , pour une partie de la populat ion 
ouvrière. 

N e peut-on espérer que c e grand s o u ­
lagement sera donné bientôt à tous nos 
travailleurs du textile, qui n'ont q u e 
trop souffert ? Certes, chaque industriel 
garde sa latitude ; cependant , nous 
sommes persuadé que bon nombre 
d'entre eux , même adhérents à l 'orga­
nisation, patronale, ne tarderont pas 
davantage à se rallier aux conditions de 
M. Laval. 

C e nouveau sacrifice qui leur est 
d e m a n d é , ils le feront quand c e ne 
serait que par un mouvement de sym­
pathie pour la population ouvrière la 
plus courageuse , la plus admirable par 
ses vertus familiales et sociales. 

Quant aux ouvriers, il est certain 
qu'ils répondront tous à l'appel des 
patrons qui auront adhéré à la propo­
sition gouvernementale . 

Il fut immédiatement visible que 
< l'arbitrage de fait » de M. Laval 
était susceptible de rallier toutes les 
bonnes volontés . Le mouvement a c o m ­
m e n c é ; il ne peut que s'accélérer pour 
amener, enfin, et assez vite , on peut 
l'espérer, la solution générale . 

LA JOURNEEJ)E VENDREDI 

Les remuons des industriel* 
indépendants 

Le Groupement interprofess ionnel 
des industrie ls indépendants s 'est 
réuni en Commiss ion admin i s tra t ive 
vendredi i 10 b. , puis en c o m m i s s i o n 
plénière A 14 b. 30 . 

L a s i tuat ion nouvel le créée par la 
média t ion de M. Pierre L a r a l , prési­
dent d u Consei l a é té e x a m i n é e . 

Les Industr ie l s indépendants ont 

A l'Exposition coloniale 

/ ' programma îles / ' / r i de la Semaine belgf. (fui se déroule actuellement. coin-
prrtatt rnn remarquable spectacle cfforétraphique. Apre*, la représentation donnée 
par It corps de ballet du Tbe'êlre royal de Bruxelles, un ballet-pantomime en un 
actt, « Hopjei et Hoptes ». a terminé le programme. 

Vota la farandole. exécutée par U corps de bolltt du Théâtre royal dt Bruxelles. ,, 
Au fond, on aperçait la pavillon du Congo belge. (Pk.Xcntëa*.) 

e s t i m é qu'il é ta i t équi table d e termi-
r e i l e conflit par n n accord a v e c l e s 
S y n d i c a t s ouvriers e t de donner A ce t 
accord l e caractère nécessa ire pour 
supprimer d a n s la mesure du poss ible 
les confl its futurs . 

A p r è s de s en trevues avec l e s S y n ­
d ica t s confédérés u 17 h. 3 0 e t a v e c 
If i S y n d i c a t s l ibres A 1 8 h. 3 0 , l'ac-
coid a é té s i g n é sur les b a s e s repro­
dui tes c i -dessous . 

L e s Industr ie l s indépendants font 
appel A tous ceux qui jusqu'A c e Jour 
ont m a n i f e s t é leur s y m p a t h i e A leur 
m o u v e m e n t et les Invitent d a n s un 
but d 'apaisement social , s'ils dés irent 
reprendre le travai l , A donner leur 
adhés ion A leur secrétariat . 

Le texte de l'accord 
Voici l e s t e r m e s de l'accord qui a 

é té conclu en tre l e s patrons indépen­
dant s e t les S y n d i c a t s c é g é t i s l e e t 
l ibre : 

Afin de mettre un terme au conflit 
existant dans la région de Roubaix-
Tourcoing, Lannoy, Hajlum et environ?, 
les parties contractantes aoot d'accord 
pour accepter les clauses de ht média­
tion de M. Pierre Laval, préaident du 
Conseil des ministres, assisté de M. Lan­
dry, ministre du Travail, proposées aux 
délégations patronales et ouvrières an 
cours de i'entaevue du 30 juin 1931 e t qui 
consistent en la reprise du travail aux 
conditions suivantes: 

Salaires. — La prime de présence qui 
avait été instituée le 15 septembre 1930 
étant supprimée, nne prima de compen­
sation de 3 % des salaires est instituée 
jusqu'au 15 septembre, à partir du 16 sep­
tembre cette prime sens ramenée à 1 % 
des salaires et intégrée dans ces solaires. 

Garanties d'avenir. — 1» Principes: 
Les deux parties déclarent que leurs 
efforts mutuels doivent porter sur le dé­
veloppement de la puissance économique 
et industrielle de la région dans la paix 
sociale. 

Basa n'engagent mutuellement afin 
d'éviter le plus pnssïbie de nouveaux, s o s -
Ait» à utiliser dans l'avenir la procédure 
suivante: 

2* Procédure: a ) Si des faits nouveaux 
venaient à apparaître dans la situation 
économique, comportant des modification» 
dans les conditions générales de travail 
ou de salaires, l'une des deux parties 
pourrait demander la convocation d'une 
réunion afin d'examiner la situation et 
d'y apporter les modifications estimées 
nécessaires; 

b) Sauf accord, les négociations ne 
pourront prendre fin avant un mois 
compté A partir de la date de la demande 
de l'une des deux parties; 

c) A défaut d'accord après ce laps de 
temps les parties contractantes B'enga-
gent dans un délai maximum de huit jours 
à soumettre les points Utisjieux A l'exa­
men d'une Commission composée en nom­
bre égal de représentants patrons et ou­
vriers, et présidée par nn tiers arbitre 
désigné par la Commission on à défaut 
à un représentant de M. le Ministre du 
Travail ou de M. le Préfet du Nord; 

d) Le résultat des négociations sera 
soumis pour décisions aux assemblées 
générales des organisations intéressée»', 

e) En cas de non-acceptation des 
dites propositions par l'une ou l'autre de» 
organisations intéressées, les offres faites 
ou consenties au cours des négociations 
seront considérées comme nulles et nou-
aveuuea et chacun reprendra sa liberté. 

f) Toute convention intervenue entre 
les corjtractamtB sera déposée su Secré­
tariat du Conseil des prud'hommes de 
Roubaix, Tourcoing, Lannoy, llslVim et 
environs, conformément au code du tra­
vail, livre I " , article 3 1 (convention col­
lective du travail). 

Durée du contrat. — La convention de 
procédure ci-dessus est réciproquement 
résiliable moyennant préavis de trois 
moi* par lettre recommandée. Les par­
ties an présence s'engagent réciproque­
ment A ne pas user de cette faculté de 
résiliation avant le 31 mai 1932. 

Ont signé: 
Ponr le Groupement interprofessionnel: 

A. Wlart. 
Pour les Syndicats cégétistes: Hssrl 

Lsfnhvr*. 
Pour les Syndicats libres: Louis Biais. 

Un télégramme 
à M. le Président da Conseil 

A l ' i ssue d e l 'accord, l e t é l é g r a m m e 
s u i v a n t a é té e n v o y é A M. Pierre 
l a v a i : 

Industriels indépendants ont conclu au­
jourd'hui accord avec Syndicats ouvriers, 
base proposition Président du Conseil. 
Remerciements et expression respects. 

Commission Udénsndaats. 

(Lire la suite page 2 . ) 

L'entrepreneur parisien, qui 
détourna pins de 100 millions, 

serait dans nne clinique 
P a r i s , 3 jui l let . — Nous a v o n s an ­

n o n c é la d ispar i t ion d'un entrepreneur 
paris ien , Fé l ix Audoulh , qui a la i ssé 
un pass i f de p lus de c e n t mi l l i ons -et 
fabriqué pour une quaranta ine de mil­
l ions de trai te* fictives. 

On crut tont d'abord qu'il a v a i t 
pas s é l a front ière e t cherché u n r e f u g e 
A l 'étranger, bien qu'il n 'ex i s tâ t aucun 
Indice p e r m e t t a n t d e tenir pour, v r a i ­
semblab le c e j t e hypothèse . Mal* son 
entoura»» semblera i t ' COTI Armer «-'que 
I entrepreneur -se, séra ' t 'ret iré l i e n s 
uiie c l inique. XTest 'dans; 'Oérre diree-
t ien, s a n * tonte te i* n ê f User toute» le* 
éventua l i t é s poss ib les , q u e la pol ice 
pou»** se s recherebe*. ' 

U N ACTE D E V A N D A L I S M E ODIEUX 

Une quinzaine d'individus unt tenté, 
cette nuit, d'incendier le reposoir 

du Congrès eucharistique 
MAIS LEUR ENTREPRISE FUT DÉJOUÉE ET LE FEU 

NE FIT QUE DES DÉGÂTS SANS IMPORTANCE 
U n a c t e d e v a n d a l i s m e od ieux qui 

provoquera la p lus v i v e Indignat ion 
d a n s toute la région, a é t é c o m m i s la 
r.ult dernière sur l 'Esplanade du Con­
grès . 

Une bande de douze A q u i n z e m a l ­
fa i teurs ont m i s l e f eu au magnif ique 
reposoir édifié A l 'entrée d u Grand 
Boulevard. 

Leur entreprise criminel le fu t heu­
reusement déjouée car autour d u repo­
soir quelques personnes fa i sa i en t 
bonne garde e t l 'a larme rap idement 
donnée permit de local iser l ' incendie A 
quelques tentures e t A deux ou trois 
p iquets de bois . 
. Depuis quelques jours dé jà on ga­

vait que l e s adeptes ha ineux d'un 
groupement révolut ionnaire qu i m e t 
e u tê te de son p r o g r a m m e la lut te 
contre la rel igion e t la Patr i e , proje­
t t e n t de détruire le reposoir édifié A 
l 'occasion d u Congrès eucharis t ique , e t 
Il é ta i t év ident qu' i ls e s s a y e r a i e n t de 
m e t t r e leur projet A exécut ion . 

C'est c e t t e opération bien concertée 
qui a é t é tentée samedi mat in vers 
1 b. 4 3 . 

L e s mal fa i teurs , tapis d a n s un coin 
des a n c i e n n e s fort i f icat ions profitè­
rent d'un m o m e n t où l e s c a r d e s c e se 
t rouva ient p a s d e leur cô té pour bon­
dir s u r la pa l i s sade e t accompl i r l eur 
s in is tre b e s o g n e e n m e t t a n t l e f eu a u x 
toi les bordant les e s trades A droite d u 
reposoir. 

D a n s leur esprit , le feu , trouvant u n 
al iment faci le , al lait gagner rapidement 
la s tructure d e l'autel monumenta l qui , 

entièrement e n bois , n'aurait bientôt 
p lus f a i t qu'un brasier. 

S i tôt leur s inistre besogne accomplie, 
les individus pr irent l a fa i t e . 

U n jeune homme, accompagné d'un 
chien, qu i s e trouvait a u mi l ieu de 
l 'Esplanade, accourut e t donna l'alar­
me. 

Dana le vois inage, u n cafet ier et un 
garagiste aperçurent les flammes qui 
s'élev_aient e t té léphonèrent tout de 
suite aux p o m p i e r s d e L a Madeleine 
qui, en moins de cinq minutes , arri­
vaient sur les l ieux. 

Dé jà , les secours s 'organisaient; on 
arrachait les toi les e t les p lanches q u i 
commençaient à flamber. Tout danger 
fut b i en tô t rap idement écarté . 

Aver t i s , MM. D e s c a m p s , m a i r e de 
Ls Madele ine e t F l c h a u x , adjoint , 
s 'é ta ient rendus é g a l e m e n t «ur l e s 
l ieux. 

Il fut décidé de la i sser u n e garde 
iini serai t renforcée pour l e res te de la 
nu i t e n v u e d e prévenir tout retour 
offensif, d'ai l leurs improbable , de s 
malfa i teurs . 

L'ne survei l lance plus v ig i lante e n ­
core fu t exercée e t l e s pompiers res ­
tèrent A proximité , prêts A intervenir . 

— Salon l u Journaux italiens, les explo­
sions alensms à Paris et Roms seraient des 
attentats antifascistes diriges contre le régime 
et le prolétariat fasciste. 

— Ii* paquebot « Dlasrd a s inaoraré la 
lîpne St-Malo-Soothampton, - qui assurera la 
lioisaa ares le Sud-Ooeet de la -France par le 
rapide Oôte-d'ïmersnde-Pyréttées. 1» direc­
teur «tes <**mins ds fer de l'Eta* • reçu sir 
Herbert Wa'.Ler, directeur da Soutbjrn-Rail-

t'est encore un touriste routier 
le Français Goolnat, nui triompha hier dans retape 

Brest-vannes du Jour de fraie 
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L'ÉQUIPE I T A L I E N N E 

PESENTI, ORIÎCCIIIA, GREMO, CAMUSSO, BATTESINI, D I PACO, GIACCOBBE 

D é c i d é m e n t les touristes-rout iers 
ont ce t te année , les d e n t s longues . 
Voici que pour la seconde fois un 
touriste-rout ier e n l è v e une é tape au 
pez e t A la barbe de mess i eurs les 
< a s ». 

Kt ce t t e fois la victoire e s t pro­
bante , car l e va inqueur de l 'étape 
B r e s t - V a n n e s , le j eune Français Go­
dinat , a tr iomphé n e t t e m e n t , avec 
plus de huit m i n u t e s d 'avance sur les 
« . a s » , e t s ix m i n u t e s sur son plus 
proche s u i v a n t le Be lge J e a n N a e r t ; 
lequel précédait Max Bulla d'une 
minute . 

Be l le victoire c o m m e on le voit , e t 
qui v i e n t récompenser un routier qui, 
après avoir é té un régional de valeur, 
s 'est h i s sé A force de travail , au niveau 
c"es mei l leurs Français . 

L'étape d'hier fut donc la plus 
Intéressante de toutes ce l les courues 
jusqu'ici . 

F i l e débuta cependant de façon très 
quelconque, cec i A c a u s e d u m é c o n ­
t e n t e m e n t de s touris tes-rout iers , qui 
trouvent a v e c que lque raison qu'ils 
sont d é s a v a n t a g é s par les départs 
séparés . Le r è g l e m e n t de la course 
leur Interdisant tont espr i t d'équipe 
c o m m e a u x « a s », i l s s on t donc l ivrés 
A leurs propres m o y e n s . E t , hier parti­
cu l ièrement , i l s é ta l en t encore han­
d icapés par u n e déc i s ion d u directeur 
a e la course qui les fa i sa i t partir l e s 
premiers . 

Pour m a n i f e s t e r leur m a u v a i s e hu­
meur. Us roulèrent donc a s s e z lente­
m e n t a u début , t a n t e t s i bien, qu'A 
Landerneau , i l s a v a l e n t déjA perdu 
deux m i n u t e s sur l e s c a s ». 

Mal*, après Landerneau , leur hu­
meur, de m a u v a i s e d e v i n t soudain 
c o m b a t i v e (Il e s t ' v r a i , que l e pa* 
n'est guère grand A f r a n c h i r ) . . . e t 
souda inement , le pet i t Godlnat , M a x 
Bul la , Cardona, Gulramand, Naert , 
But togoch l e t V l a e n e s e s a u v è r e n t A 
toutes péda les , b ien déc idés i damer 
le p lan a mess ieurs .le.? € a s ». Ceux-c i 
sa fiant aux résul tat* de la ve i l le , fai- , 
sttient s e n s doute 'des pronost ics poun 
la prochaine sih-lvé» ah sprint . 

Durant un* v lùg ta lné de k i lomètres 
la train fut des p lus v i f s ; ai bien que 
G-ulramand, N a s r t e t Cardona lâchè ­
rent p ied . A ce m o m e n t , u n * creva i son 

LA TROISIÈME jaURMËE 
du Congrès eucharistique de I l e 

de Bulla acheva de mettre le feu aux 
poudres; pour décramponner le leader 
de leur catégorie , l es trois h o m m e s de 
teto s 'enfuireut de plus belle. A Quim-
l>er, Godinat , Viaeuc e t But tagoch i 
précédaient de deux m i u u t e s les qua­
tre h o m m e s lûchés qui s 'é ta ient re­
groupés . 

Se ize m i n u t e s plus tard. Le Calvez 
en tète , passa ient l e s a s . Leurs s ix 
m i n u t e s de retard ne sembla i en t pas 
les iuquiéter outre mesure . 

Quinze k i lomètres après Lorlent, 
jouant de malheur , Bul la e t Naert s'ac­
crochèrent e t cassèrent c h a c u n une 
roue de leur mach ine . D a n s l ' impossi­
bil ité de trouver une autre roue s A 
b o y a u x », M a x Bul la dut se résoudre 
A emprunter une roue A pneus e t ter­
mina dans ce t équipage , tandis que 
Godinat e n très fcelle forme, îac'.-ait 
s e s d e u x adversa ires et terminai t très 
applaudi d e v a n t Naert et Bulla qui 
a v a i t encore regagné des places. 

P i n s de hui t m i n u t e s après , D l P a c o 
démontra A un peloton d'une trentaine 
d e coureurs que les I ta l i ens possèdent 
des sprinters de va leur e t qu'il faudra 
déc idément compter avec eux dans les 
arr ivées en peloton. 

Avoir décrit ce qui s 'est pas sé plus 
haut c 'est é v i d e m m e n t avoir décrit 
toute l 'étape. La course des a s fut e n 
s o m m e Inex i s tante e t i l faudra a t t en ­
dre u n e prochaine é t a p e pour a s s i s t er 
A une c exp l i ca t ion » de leur part . 

Ce sera peut-être pour aujourd'hui. 
Le départ sera donné e n effet, en 
l igne e t i l s ont 1A l 'occasion de se ra­
cheter . 

• • 
Le mai l lo t j a u n e c h a n g e encore de 

t i tu la ire ; c 'es t l 'Ital ien D l P a c o qui 
l 'endossera c e m a t i n . Mais l 'anra-t- i l 
encore ce soir sur l e s épau le s? . 

D i s o n s encore i iue le Nordiste Per-
raln a eu A surmonter une grosse dé-
fall lancA e t a é t é . plusieurs fo l s en 
dlff lcolte . Mais , il c s 'accrocha » a r e c 
cqurag* e t réuss i t A tenniher . ' P a r con­
tre. l 'Australien. Mlctiolson a aban­
donné. D é c i d é m e n t . A .pact Oppermann 
les s h o m m e s de», ant ipodes » ne va­
lent pas grand'chose . 

J. P. 
, (IÀr«. I« mit*, «s- V a Bpàwrvx) 

La journée de vendredi , t ro i s i ème du 
Congrès euaharist ique da Lil le , a é t é 
marquée par d e n o m b r e u s e s reunlorae 
de piété , de s conférences e t de s s é a n ­
ces d'études . 

A u c u n e m a n i f e s t a t i o n extér ieure ne 
s 'est déroulée, m a i s la journée n'en a 
p a s é t é pour cela m o i n s b ien remplie . 

E t t a n t d'études, de travaux , d'oeu­
vres , d ' h o m m a g e s e n v e r s la Sa inte -
Euchar i s t i e produiront l ç s p l u s beaux 
fruits , l es p lus f éconds résu l ta t s . 

Les conférences et séances 
d'études 

A la Maison des Œuvres 
L'ne très nombreuse a s s i s t a n c e d e 

d a m e s empl i s sa i t , vendredi m a t i n , l a 
sal le de réunion de la Mai son de* 
œuvres , pour écouter l e s rapports pré­
s e n t é s par M. le c h a n o i n e Masure , 
directeur a u grand s é m i n a i r e d e Lil le , 
e t par Mgr Chaptal , é v ê q u e auxi l ia ire 
de Par i s , s u r l e s u j e t s u i v a n t : « L a 
part ic ipat ion A l 'unique p a i n eucha­
rist ique m a i n t i e n t e t d é f e n d l 'unité 
d a n s l 'Eg l i se ». 

La séance é ta i t prés idée par M g r 
Dauzon , v ica ire -généra l d'Alger , e n ­
touré de N N . S S. Gaudron, é v ê q u e 
d 'Evreux; P h a r e s , archevêque Maro-
n i te -de -Tarse ; Barrère, é v ê q u e de 
T u c u m a n (Républ ique A r g e n t i n e ) ; 
Darnault , v ica ire généra l d 'Orléans; 
Lamérand, v i ce -prés ident d u c o m i t é 
n a t i o n a l ; MM. les c h a n o i n e s Aubert , 
Thel l ier de Ponchev l l l e ; M. l e v ica ire 
général B o u c h e n d o m m e ; le R. P . Cas-
te la in , etc . 

Le rapport doctr inal é ta i t présenté 
par M. l e c h a n o i n e Masure . « L'Eu­
charist ie , dit- i l , e s t u n i t é e n t a n t que 
sacrifice. El le fa i t l 'unité e n t a n t que 
s a c r e m e n t ; c 'est u n e u n i t é s u b s t a n ­
t i e l l e » . 

Mgr Chaptal exposa la quest ion de s 
E g l i s e s u n i e s e t séparées . Cel les-c i , 
trnit part icu l ièrement l ' B s l i s e or tho­
doxe, c o m p o s é e d e 1 5 7 . 0 0 0 . 0 0 0 de 
fidèles, p e u v e n t n o u s fa ire espérer le 
retour A l 'unité. 

On retronve d a n s leurs r i tes le 
m f m e appel A l 'union e t d a n s leurs 
prédicat ions la m ê m e doctr ine géné ­
rale. « N o u s d e v o n s t o u t m e t t r e e n 
œuvre , eoneQut M g r Chaptal , pour d i s ­
soudra l e s erreurs sécula ires qui n o u s 
séparent encore de n o s frères ortho­
doxes i . 

A u cours d e la d iscuss ion d e s rap­
ports , M g r P h a r e s retraça l 'histoire 
des m i s s i o n s frança i ses au Levant . 

Mgr D a u z o n , remerc ia chaleureuse­
m e n t l e s conférenciers « t l 'ass i s tance . 
La séance fu t l evée A 1 1 heures . 

A la salle Sainte-Catherine 
Sur le m ê m e su je t que précédem­

m e n t , Mgr d e la Serre, prorecteur d e 
l ' Inst i tut catho l ique de Par i s , e t l e 
R. P . Ornez O. P . , présenta ient leurs 
rapports e n la sa l le Sa inte -Cather ine , 
rue de la Barre, d e v a n t une a s s i s t a n c e 
considérable de j eunes filles. Mgr 
Debout , v i ce -prés ident du Comité n a ­
tional, pnésidait , entouré de NN. S S . 
Aadol lent , é v ê q u e de Blois , prés ident 
d u C o m i t é n a t i o n a l ; H e y l e n , évêque 
de Namur , prés ident du Comité inter­
na t iona l ; Baudril lard, de l 'Académie 
f rança i s e ; Lesne , recteur des F a c u l t é s 
ca tho l iques ; Boyer , J e a n d e a n , l e s v i ­
ce 1res généraux D e l a n n o y e t D e w a i l l y , 
les chano ines Delat tre , Rose , Gosset , 
etc . . e tc . 

oriental , e t cens: d a atnhn) ft'dMM 
« L s t l n a a . A Lille. Pra t iquement , l ' o r S " 
tc-or c i t é que lques revues qui montas)»' 
ront toute l ' é tendue d a proMème. 

Après la conférence du B . P . O r n a i 
e t a u x chaleureux app laud i s sements dV 
l 'as semblée , . M g r Evre l -No l t ' t t tdi tvS 
ce qui éta i t fait 'A Par i s pour l e s é r n î 
grés russes . 

U sacertMn 
à la cathédrale 

B i e n a v a n t 1 4 h. 3 0 , d*> 
rues qu i conduisent A la catsaidras* 
arr ivent d e s groupes d e prêtres. B ien» ' 
tôt , t o u t e s l e s Chaises d a tratvsapt « t 
une bonne part ie de ce l l e s dea «sas r Oins» 
du c h œ u r s o n t occupées . 

L A porte principale da l ' é d i t e * , «sat 
s u r m o n t é e d'un I m m e n s e écuasén 4 k 
Sacré-Cœur, d e draperies da TtuosjM 
rouge e t d e f a i s c e a u x da dftipeaiSt 
n a t i o n a u x e t pontif icaux. 

A l ' intérieur, l e s couleurs do Notre -
D a m e de l a Tre i l l e vo i s inent avrxu ce l ­
les d n P a p e sur tous l e s pylône* . 

Un s o m p t u e u x cortège de pré la t s fa i t 
e scorte a u cardinal l éga t lorsqu'il *•'* 
son entrée .dans ' l a basi l ique. Ce «ont 
NN. S S . Fi l lon, de L a n « r e s ; Lecatmte. 
d ' A m i e n s ; Dubourg , d e MaxsSaUla; 
Sa int -Pierre , auxi l ia ire d e Carthagsf; 
Jansoone , auxi l iaire de L i l l e ; F e l t l n / 
dé T r o y e s ; Grente , d u M a n s ; Chapta l , 
auxi l ia ire de P a r i s : Ruch , de S t r a s ­
bourg; n i rai, v ica ire aposto l ique d u 
Canal de S u e z ; Suhard, archevêque d e 
R e i m s ; Courcoux, d 'Orléans; M e n n e -
c h e t , de S o l s s o n s ; N e v e u x , auxi l ia ire 
de R e i m s ; Barrère, de T u c u m a n (Ar­
g e n t i n e ) ; Audol lent , d e B l o i s ; Cos tes , 
coadjutenr d ' A n g e r s ; Pasquet , de S e e s . 
et de nombreux a b b é s mi tres , protono­
taires e t pré lats romains . 

S. E . le Cardinal L é g a t e s t toujours 
a c c o m p a g n é des personnal i tés qui c o m ­
p o s e n t s a suite . 

Mgr Lamérand , v ice -prés ident d u 
Comité d e s Congrès nat ionaux , déf init 
e n quelques m o t s l e b u t d e l a réunion 
e t donne la parole A Mgr Ruch , qu i 
do i t montrer c e que l 'Euchautstie f u t 
pour l e prêtre p e n d a n t la guerre. 

Le populaire é v ê q u e de Strasbourg, 
qui a c o n s e r v é l 'ancien rabat noir d u 
c lergé français , e x c u s e tout d'abord 
l 'abbé B e r g e y , député de la Gironde e t 
prés ident d e l 'Assoc iat ion de s prêtres 
anc i ens c o m b a t t a n t s , qui deva i t trai­
ter c e sujet- n a j o u t e : 

— L'un d e s prêtres mobi l i sés l e s 
p lus p i e u x e t les p lus va i l l an t s , l 'au­
mônier mi l i ta ire Achi l l e L iénart , v o u s 
l 'aurait présenté beaucoup m i e u x que 
j e ne pourrai le faire . 

Sa conférence s e r a c e p e n d a n t n n 
e x p o s é v i v a n t e t très comple t d e c e 
que l 'Eucharis t ie f u t pour l e prêtre 
mobi l isé , d a n s l e s d ivers é t a t s où i l 
p u t s e trouver j combat tant , aumônier , 
infirmier, prisonnier, b l e s sé , conva le s ­
cent . *"V 

M. l e c h a n o m e Thel l ier d e P o n c h e ­
v l l le lu i succède e n cha ire e t définit 
c e que l 'Eucharis t ie doit ê t re aujour­
d'hui pour le prêtre. I l l e fa i t a v e c s o n 
éloquence habi tue l le , s i limtpldé e t s i 
prenante . 

< Après de tel les paroles , déc laré 
ensu i te l e cardinal , j 'a imerais m i e u x 
garder l e s i l ence e t cependant j e d o i s 
dire notre merc i a u x d e u x orateurs 
pour tout le b ien qu'ils nous o n t fa i t . » 

Son Em«nence sa lue en M g r R u c h 
le va i l lant é v ê q u e de ce t t e A l s a c e qui , 
s i e l l e lui coûte parfois quelques souf­
f rances , n 'en e s t que p l u s a i m é e p a r 
son pasteur, e t en M. l e c h a n o i n e 
Thel l ier de Ponchevl l le , un prêtre A 

L s DES PANSLA^ . u t u 

Après le rapport doctrlnnl de Mgr 
du la Serre, le R. P . Ornez parla de 
la s i tuat ion de s ég l i ses s éparées e t sur­
tout des d iv i s ions de r i t e s : b y z a n t i n s , 
arméniens , syr iens , e t c . D a n s une 
seconde partie , i l exposa l e s m o y e n s 
propres A favor iser le retour A l 'unité 
de l'Figllse. A u premier plan, l e P . 
Ornez p lace la prière des fidèles la t ins 
pour l eurs frères , qu' i ls apprendront 
a ins i A m i e u x connaître . P u i s la docu­
mentation" sur c e s ques t ions s e fera 
par les cours d e l ' Inst i tut pontif ical 

A Madrid, des conunanittes 
incendient un couvent 

Madrid, 3 juil let . — A la s u i t e 
A/une réunion organ i sée par U Confé ­
dérat ion nat iona le du travai l ( S y n d l -
rct unitaire* ^qul comprend d e s ou­
vriers A tendance c o m m u n i s t e , l es 
auditeurs se sont rendus e n m a s s e a u 
c o u v e n t d e * capuc ins , d o n t l e * m o i n e s 
s o n t a b s e n t s e t y o n t m i s l e ' f e u . 

(Pa. J. i. ftx.) 
ÉRIGÉS SI.R LE NuLM-AL BOULEVARD 

l'Ame v r a i m e n t sacerdota le toujours 
a imée e t appréc iée des fidèles. 

U n sa lut a terminé ce t t e bel le rén-
nion. 

L'assemblée générale 
à l'Université 

P r e s q u e tous l e s é v ê q u e s qui a s s i s ­
ta ient A c e t t e cérémonie s e trouvaient 
de n o u v e a u réuni* p e u d' ins tants après 
d s n s 1' c A u l a M a x l m a > des F a c u l t é s 
ca tho l iques a u premier r a n g d e l 'as -
s l* tance qui s'y pressa i t pour l 'as sem­
blée généra le . 

Après l a prière réc i tée par Mgr 
Audol lent , prés ident d u c o m i t é per­
m a n e n t d e s Congrès- eueharisrjqo** 
nat ionaux , qui prés idait l a réun ion: 
K . • l e c h a n o i n e De la t tre , secréta ire 
ç f e é r a l du Congres a rappel* sswcjnc-
t e m e n t les d i v e r s e s manl f e s t s t i one , 
réunions e t cérémonies qu i s * s o n t 
déroulées depuis l 'ouverture d a Co»-
g i è s ; Ut récept ion d u 
la ' journée' d ^ e n f a n t * » » ! 


